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Paris, ls*5 Juin.
E e epla«“ n c ln ^ lle .

‘ Ce que les anarchisles ont vainem çni teiUé le  15 tuai.' ils 'sâ 
c ro ient en mesure de l'exécuter au jourd 'hu i. A lors c 'é ta it nom 
de la Pologne q u 'ils  envahissaient la représeiitalion nationale et 

' osaient inso le iu^e ilt U  dt^darer dissoute. A u jourd ’ hui c’ est sous 
'1e nom glorièux de Napoléon,' süüs lés im m orte ls souvenirs 'dg 

l^Émpire qu’ils'abritenL leurs coupable.s desseins,
Napoléon-Louis Bonaparte n'est pour eu-x qu’ un drapeau j mais 

ce drapeau qü’ ils  arborent, peut servir de ra lliem ent aux ennemi» 
patents ou secrets dé la  République. U fau t 5 lo t it p r ix  le  leu r ar­
racher; i l  y  va du salut de lai liberté , qu i ne su rv iv ra it pas aa 
poup nouveau qu i la  menace : de la paix publique, de la paix da 
monde que compromettraient sans re tou r le  succès, même ép iié r 
m ère , d'une faction 'anarchique. ' ' ■

Nous espérons qu’eii w s  graves circonstances, les pouvoirs fe  ̂
ron t trèvè à leu rs dîssenllmenls : que l'Assemblée nalintié le  e t . 
le  Gouvernement s’ e iiiendront pour conjurer le  p éril qui meiiacb 
les institutions républicaines. Déjà le sang a coulé ; c’ est ,1e pre­
m ier sang versé depuis février’ dans nos discordes civiles ; r<isuiis 
que ce soit lé  dernier.' en enlevant aux factieux le dernier et fol 
espoir auquel ils ra ttac ln 'iil leurs espérances. 11 e itl été béau, i l .  
eiU été glorieux pour la révolution dè février, que le prétem laiit 
de Strasbourg et de RoUlogne v în t'pa is ib lem e iil et Iégalemei|t 

s iéger dans les rangs des réprésentants du peuple ; W iiis 'p iiisq ile  
son nom et sa personne servent pour ta troisième foi.s de s ig n a l, 
et d ’étendart à la guerre c iv ile , i l  é ta it du devoir du g iiiiveriiç- 
m ent de s'armer contre lu i d'une rigueur nécessaire, et l i i i  aj>pi|- 
quer la lo i de 1852 . G 'eltt une extrémité que nous liéploi iHis,; 
mais i l  faut avant lo t it sauver Ia République : le  salut du pei/ple 
est la suprême lo i ! H LN JA M IN  L .\R O i; iIK .

I
leC rpvi*li dp  SI. liU iu arM op.

M , Lam ariine qu i, depuis quelque temps, se iiilda il s'emloi 
m ir dans sa g lo ire , s’ est, réveillé h ier an b ru it de, la guei re d \  i 
meuaçaiil d ’ensanglanter le berceau de notre jeune. Répiib liqii 

C’ est le propre des natures privilégiées de re trouver toute leur 
énergie en présence des grands périls . I l  semble que le péril lés 
re lrc n çe , qu'elles y  puisent des forces et une vie nouvelle. 
M . Lam artine n ’est jamais plus grand que dans ces m oim nils sji- 
p ré i)te»qui décident des destin,ées d ’ im  peup le , et qui sont 
pierre, de louche de la véritable grandeur.

Nous applaudi>sdns an langage q u 'i l a tenu h ie r, h la politique 
d 'o rd re  et de fraternité dont- i l  a tracé le programme. Nous vou­
lons comme Iq i.e t avec lu i cette République populaire qui est dags 
les nécessités de l ’époque, comme dans le vœu de la France.

Celle république prévaudra, parce qu'e lle  a pour elle rü is tln c i, 
l'in té rê t et la volonté des masses qui demandent, et ont raison «je 
demander la réalisatiou des promesses de février. 11 ne faut pas 
qu’i l  en soit de ces promesses comme de celles de l'hé le l de vil|e 
en 1850 . ;

I l  est bien entendu cependant que le  gouvernement n’ enteini 
pas accepter en masse et aveuglément la responsabilité de toutds 
les proclamations plus ou moins senséi's, de toutes les prouesses 
plus ou moins réalisables faites dans un moment d ’entrainemeat 
et de crise, par exemple de cette proclamation dans laquelle deux 
membres du gonvernement provisoire déclaraient que la Répu­
blique donnerait de l'ouvrage a tout le monde.

La République ne peut donner de l ’ouvrage à persoune, a t- 
 ̂ i e  ndu qu ’elle n ’est n i chef d ’industrie , n i chef d’a te lie r; mais en

e -

donnant sa tis fic tun i à tous los beso ins.lég ilim fs.;e ii co iic iiia ilt.a ji 
gouvernement rr ip p ir i; radhésirm et li*$ s tm p a lliics  de la naiiufi 
tou t entiè re, e lle  p rM  pu iss.am m entcu iicourir.h l’établisseFDeiit 
de la confiarKect de la sécurité de toutes les ebsa-s. et par &uiU‘ 
au développement du tinva tl national, et à re x te iu io n  de la conl- 
sommation à l ’ in té rieu r et à l'e tranger. ^

I l  ne faut exiger d’ un un gwiverneiuent que c e . q u i est dans 
ses a ttribu tions; on a le d ro it de lu i dejJD.mder'de Ig.Béciurit^, de 
la libe rlé  e l de l ’égalité. ,r . j

M ais lu i  dem andtr du trava il, c’est uiéconnailre sja.tn.issiop; ejl 
sbn but, qu i n ’ est pas de faire trava ille r, mais, de p ro l^ e r  ceux 
qui font trava ille r, et ceux qui trava illen l, .

;Gette d istinction, que nous croypuK devoir £ iire . M . Lpm ar- 
ttoe .‘uissi l'a  faite ; nous aimons à le qoqslab'r. «  La  révoIuliQ^i de 
Févrie r a fa it des promesses sérieuses.! a-t-il d i t ;  elle les tiendra.» 
Q sa u la iix  pvomess(e> imprudentes ou insensées, faites par M . LonU 
Blanc..' elles doivent être forinellemenl; djésavüuééS,,si Ijpu  yeiii 
ré in b lird a  vérité et la sincérité .dans la situation p t.en  çh^sseb 
le'.snpliisœe e t ie mensonge: M . Lam artius a a jo u té : « E lle  
comblera de vérités et de bienfaits eel pbime que les .agitateurs 
voudraieat re m p lir de malheurs et de mensonge».; » Nous preuens 
acte de ceUe déclaration, et uous en presserons la réaljsa ijo ii 
complète. - ,

■ ACTES OFFICIELS DU GOOVHRNHMENT.
Le ri'pré.>it‘ntaiiL{ln peuplb, maire de Pari?,

'A r r ê t e :
A r t.  H " . Le  citoyen Roger. adjoîni .au m aire du 1 0 'a rro iid is- 

seiïient, est nommé m aire  dudit arrondissement, en rempbeo- 
inent du citoyen Pagiierrê, représeulant du peuple, dont la  dé- 
mrssioii est acceptée.

Sont Tioiniiiés .adjoinis pour le même arrnmlis^pmenl : •
Le  citoyen Désétangs. en re inpla feuie iit du citoyen Rogery'
E l  le  citoyen L i'd ien , .ad in in lsti'a le iird iib iiTenndé hioiiralssoc . ; 

é tirefnpîaet'm eiil d ic itoyen D. Beaiiinelz, .appehi JuKHlArexfôii 
lions. ' • ' . • 1

Nous avons nnnarqiié dans le d is iin irs  de M . Lam artine L s  
paroles suivantes :

« On a d it que j ’ avais coiwpiré ave.' des hommes que vn:»,a ii- 
rez iHeiilôl .à juge r. »

A - t-o ii  Tesülu de. traduire les aenisds du 15 u in i devant l ’A 
semlilée natiun.tle, ou devant, sue liauUi cour noinm ee..p jr tjile 
Ce dernier modo est celui qufiuuiss avous couseiUé. Nous 
persuadés .que. c'est celui qu 'en adoptera de liiiitive im -n t. t 'rp e ii-, 
da iit i l  est étrange que le Gouvernement ne s'explique |>a«i d i| j i  
ment sur ce po in t capital, d ’autant plus que hu'haugcmcnt.de j 
rid ic lion  eu uéceXsiU un dans l'ins trud iiM i g l l.i marche de l'a 
faire. , .

F o in  le lotal des (mestotions apéfées du 7 au 11 t
la liste nonttnole est publiée par Le M oniteur.

1 représentaiil du peeple (le  etloyeu JulesFraucuis.
. 2  avocats.

1 lieutenant (les ateliers nationaux. ,,
2  capitaines de là  garde mobile.
1 'capitaine àil l l F l é g e r . ..................' '  •
1 ganl'e répnbHeaiii.
1 tambour.

21 étudiants.
C propriéta ires et rentiers. , .

' 3 0  ariistes peintres, architectes^ sculpleure, etc.
5 0  mar'eliands négociants.
5 2  duiuesiiqties,'garçons de salle, etc.

2 52  ouvriers de tomes professious.
4 0  employés, conunis marchands.

. I

Ou a vu dans la ^ m e e  d 'h îe r que M . Lam artine avait ^a i-  
Uüucé qu'une collision sanglante venait d 'avo ir^ lieu ; que trois 

'coups de fusil avaient été tirés, l'un sur lé général Clément Th  >- 
mas, l ’ autre sur un officier deTarm ée, le troisième sur u ii'ga ri e

. ■ V . . . ') ■ i , j -  'Y:i

, na tiM n l, j . ; \  p liis  vWe. ’̂ motfon s’ est m an ifesté  dans l ’Assemblée 
;^t,|;écit.de|Ces'afiligeantPs nouvelles. ' ' ' . ' '

L e  comptoir ii'atTonal 'irêscénipt'' adm iT l.iif d ^ k  depuis quelque 
temps, au liéBéfice'dcs avances sur récépissés, les tro is -s ix  et les 
ea tix '-d i-v ie . '

Dorén.ivant les vins o rd iii-iires de consommation générale, en 
naiure et ih iis  les conditions désirables pour leur parfaite conser- 
vatinh, jo irifontl d^s rnèm’es avantages. Ces marchandises devront 

' être déposées à f'entrejiiH  général des vins. Les frais de conSer-
Vv'ktiirtl seront à fa charge des déposants. A  cet effet, re n lrep ô t au- 
Vrirti .*1 Chadiii d’ eux un compte spécial. ' "

M M . lès lié^oCiants (p ii vouift-nnt dépvser d'»s vins devroirt pré.a- 
laldeéi'ehf en remoTtrd'le bordereau détaillé.'énoiiçarR le nombre 
des fuis, l'h rig jne  'des v ins et la date des réim ltes.au délégués du 
Comi^ibir' iiaticlnkl-'à l ’entrepélt dék Markts. auprès desquels ils 
troiiver(am. a insiqh\auprès de M. te co iise iva tedr'dè  re iilre p d t 

•'déS'vins; tons lés reiiselg iie im 'nis néeéSsaifyj pour sim plifie r leurs 
démarch'e's é t le iir 'ë v ite r des pertes dé temps. ■

On a (fèdrihué k I ’ As<«rftbIf*e le lp ro je t de b iidgel rectifié pour 
I aimée 1848. Le  pr.vjet de décret fixi* les ressources ordin.iiq(>s 
K  exlTaoTiiiira ireéi^l iiSlIim-d »>«4 m iiiw ns  9 63 ,870  f r . . < t  les 
dépenses k l  mifftabd 6 8 ( i m ilhoiK  222,20(5 fr.

On l it  dans la (înse/le  des fr ib u n n u ^ ., . . . .
: .M.,le iw u ts lfe ,fie  la:ij«Fticb a irausiw 's.à toits .les procureurs 

gunHrQiix l)e iln ;lb ‘jijib liq u B ,rô filj'e  de fa ire  rechercher et a rrê te r 
Id pfiurtv Louis-jhapoléoii B onaparte .'. ' j .

, Voici le texte de l ’ aflrrho^doTit nous avons donné h ie r un ré - 
•sUnic : :

'• . ' I l  t«-Ckoyer|s‘J
1 f f  Dafisila iiuKiuée du  2 1  ftW rierj vous m ’ avez vu à votre tête 

l au-m ilien du fnBhoni-g.S l-A iilo iiie.. e l k m id i, lU.QbO buuiuies 
•qtii me sqivaienl s’emparaient de 'l’ lii'ile l de r ilL * , que je. n ’a i q jtilté  
(jiie 11' 27 . 'ans  vo iila ir n i grade ni comiii.'jndemuiu; je  crois donc 
avoirpfivuv/' rami dévoneiiii l it  proiiund, dé-'intéressé k l.i Rép ii- 
Id iiy i» . A  « • ü h é .  qneh|ués-anis de a-ux qui ont comSallu avec 
niai.sKT les huriicaib's de fév rie r écoulerniit peut-être mes con- 
s<‘tls... . Il > .

... K Dos meitt'iK» .sèiieiit l 'jg ila t io n  autour de nous, ils
coiivh.'nt.lèuiB ;nc-]cb du nom de i ln liv  cw iriloye ii NajKiléon-Loiiis 
i5o H îip 'jfti'^ 'dên ' a o ii i ip ij mpeusse !« désordre et l ’anarchie. E v i- 

;k^.oiit«vanii^.le.s.pjégos,i!it'(jji .viiudrnil vous tendre ; attendez avec 
•CalniK, la (JecLion souvei'uine'ilc l'AxU-niblée iio liuna le; de? eime- 
mis peuvent .seuls vous poU''Serà des in.anifeslaüons blàmaUes; 
elle.'» seraient. crtAycz^mii, énergujnejikèni déijapprpuvées par i:<‘ 

nouveau..reprêsentaut amiuei ,1a U rpH lilique vient de rendre 
une p.t|ric, et qui n 'é u iv . iit .d e . l 'e x il le 10 mar»|d«rnier :

,i. •<( . Je n’a i pas d 'a iü re  a inb iliou que d ’être utile à mon pays,
i t j e  crois.(?U|axojr donné giie .grande preuve en m ’éloignant, car 
,je ,p ré fé r« ra ltoq juurs  saç^iitier u iêm e.lsbo iibeur d 'être en F^'once 
,k 1 ,'idw idd.itu jre  )ui quo i que .<u>.aoit à l ’affraiKhissemeul d 'un 
gouvernement <jui doit recevoir sa <orcg. (le ,1a lib re  ac^on de
.toute la eai i i m. , ;  ,, ,.

« Vive la République! ,j
*  Paris, le J 2 iu ii)  1848 . . . .  :

. . .  ! . .  «  Le  généra lP uT ,
....................... «  colonel de la 4* légion de la garde

nationale de la banlieue. »

"N^oici' d'ne ilo iive lle ’ d 'une très-grande im portance, mais qui 
m érite cnnfirtnàrion. Un' tra ité  de paix serait k la veille d’étre 
conclu 'entre le gOifverrieinenl anirii-h ie ii et Charles-A lbert : l'A u - 
triche r t 'f ire h iît 'sès ‘tbdtfpps' d it.v iie  , h la couifition que ITtalie 
(Tjulùi bien prendre à sa charge ulie partie  de’la dette d’-Autriche. 
Leqi.ipe serait lliite rm é d ia ire  de celte négociation délicate.

Ayuntamiento de Madrid



LA TRIRHE.

Il T ft s is  «BS un-concours ayant été ouvert daus l ’ Acadéiniede 
Paris i ‘on r l ’ag ré ga tio n  à l'enseigne
gères. M . Benjamin Laroche avait cuiu:<*i u. c fs o ii nom ava it’été 
inscrit le  second sur la  liste des agrégés’ adn m .M . C burch ill, h i- 
sc ril le  prem ier, ayant donné sa démissioB de# fonetions de. pro- 

• fesseur de langue anglaise au lycée t ^ t e i l le . 'd - d e v a n t  collège 
H enri IV .  M . te m inistre de riiis truc tio n tp ùb llq iK '. p a r s u  arrêté 
en date du 25  mai dentie r, vient de désigner .M. Benjfluiin L s - 
roclte pour lu i succéder. Ou ne peut qu 'app laud ir à cet acte de 

“ justice du miTitstre l'KpQbliCTtir.' —
Oh- sait que M P ftijnmin Laroche esL  de tous nos écrivaitis 

modernes, celui q u ia  le ^ lu s  fa it pour populariser eu France le^ 
chefs-(l’ œuvré de la H ité n tu re  anglaise. Ses iraduclio iis  dt- 
Shalspeare c l de lord Byron sont dans toutes les fiihltothèques. •

B U L L E T IN  D E  L ’E T R A N G E R . ,
IT A L IE .  Le  gouvernement provisoire de la Lombardie publie 

. le  bu lle tin  suivant :
. . .UilïD, l« 6 ju in  liMA.
L a  brusque retraite des Autrichiens daus Les u tiirs  de M aur 

toue do it .être attribuée à la nouvelle parteiHte au géuérui I^af- 
detzky, dans sou quartier de lliv a lta , que Pesebiera avgi^ u p i>  
lu lé . \  R iva lta , dans la maison <iu'avait liabilue U u J e iz ij.  ayef 
deux des archiducs de l'ex-v ice -fo i, on a trouvé nue lellf]? parm i 
les papiers, du général. Colle le llre  porta it ces mots : « J'appreuds 

, la  cap itu l^ lio ii d a .P escb ic râ fjl faudra se re tire r sur-le:chaui[>. 
Dans les deruiétes a ^ jr e s  de liu ïiO ) Les A u lricb ie iis  ont eu cinq 
mülp.lipmmc.s tués ou bles9(is,v ils  eu ont transporté une partie et 
a U in d o R u é ra u lre su r.le cLa iiip  de balaihe. A ta iib h ie r on a p r« - 
le iiienld  avec renneu ii pour e iite ri'e r les nombreux morts. >

L ivookse, 2  ju in . — Ence moment arrive  la nouvelle d’ un sour 
lùvement général h Naples. Les insurgés a rriveut eo ina#ve d i i  
provinces contre la capitale. t Bifurma.)

—  On l i t  dans le Ritoiyirnento du i  : Nous .savons de lUiUrtŸ 
certaine que les A iilr ivh ie iis  se sont retirés à Mauunie. Nos iroiu- 
pes leur on t fa it prisonniers euviriu ) 5 00  hussards, ainsi que ^  

.* colonel Schwartzeuberg. ;
'  P H liS S Ë . B ermn, «  ju in . —  Le  prince de Prusse a p.iru auL 

jo n n ll iu i  pou r ta prem ière fr is  b  l ’ Assemblée iiationate. Une ireiv- 
ta iiie  (le personnes qui s'étaient réunies avant son arrivée l'o n t 
salué par des etem, et-cette raarntéstation a déplu i  tout le reste 
du  public. A  sa sortie  de l'Assemblée, lorsque 1rs mêmes p e r- 
• ouïmes l ’ ont de nouveau salué par des rival, la foule a fa i te i| -

ndre des huées et dess iflle is . Lorsque le-prince b paru dans 
l  Assflinblée, un («na in  nombre de membres se sont levés, majs 
ils  ontété-o ld igés aussitôt de se rasseoir par des c fis  nuutbrrtix ;: 
Assis I assis ! Le prince étant monté à la tribune, a prononcé l(}s 
paroles suivantes :

«  Messieurs, je  suis venu ici comme député de W irs itz  grand- 
duché d(* PdSeni. Je serais venu déjà h ier si je  n ’ en ava» pas été 
empêché par un anniversaire de deuil. Vous me voyez venir a i 
d.iiis le but d 'exprim er mes reiiiercieinents pou r la cuntia iii*  qu'on 
b i ' h témoignée en m'élLsaiil membre de celle Assoiublée. aiubi 
que pour vous souhaiter la bienvenno. Nous allons trava ille r avec 
notre roi à l'œ uvre de la c(»>sliiution. Quelle belle Uche! Mais 
plus la tJehe est élevée, plus nos s(‘ titiinen ls doivent être p u ri. 
La  forme conslitu lionnelle est une forme que le ro i lu4-méine 
BOUS a tracée.

«  Nous noBS y  atinchcrons fîdèleiiHnt. Toutes mes forces soat 
consacrées 3u bien de. la patrie. Fuissent les sentiments que j ’ex- 
p riiiié  être partagés et consiicrés loyalcmeiH par tous ! l'u issions- 

• néus-déploye! dans ce b n U ü iile  notre  acliv ité et TépoHdPC aqx 
espérances flu ’OB a mises en nous ! Je ne pourrai pas ass is ie rtou - 
jou rs aux séances: dans ce cas, je  p rie ra i le p rés iden td 'app tU r 
monsuiqjléaiM.Pussions-nmisétre guidés p a rce lle  devise : a.Av*c 
D ie» pour le ro i PI la p a trie ! »

Le prince qu ille  peu de temps après la salle, qu i d e m e vre i 
peu près silencieuse.

S C H LE S W IG -H O LS T E IN . FLESsaotao. 5  ju in . —  Ce n ia lio . 
Ies-iroU|le3 fPdéraks sont parties sous prétexte de se rendre là 
une ipvtie près de H o ieb iill. mais en réalité  pour m archer'à 
l ’ ennemi.

5 ;u in  au soir.Huas apprenons quo nos troupes sont déjà en 
présence de l ’enuemi. Des estafettes arrivées du nord aniioucent 
que cinq à s ix  m ille  Danois sont cernés de telle manière qu’ ils ne 
peuiTonl plus se re tire r vers la m er. Ün s'est battu de nouveau 
daus Sundw it. Ou vo it des nuages t i  de la fumée dans la direction 
âe  Souderbourg. On c ro it que cette ville a été bombardée. Un 
cuirassi(^, q u i part à l'i i is ia n t, nous assure que cette n u it une 
attaque aura lieu . JjÇorresjiondant de Hambourg.) <

ScHLtswiG. le 7  ju in . —  ü li  combat sanglant a été liv ré  dans la

journée du 5  ju in  au nord  de F lensbourg. L e  généra l rangèT
"anovre .

; d n m jji ie jd r i ;^.x ire j^ -s tfé ^ ra le s . *au nombre de 5 5 .0 0 0  hou i- 
iBe5^.(|p|se ré un i^àa x  e ^ j^ n s  de’ t'lcnsfcourg p o u j j . i t r e  pas- 

I aées. ê)|,rev ufc. Les Danois, au l ’ien d 'a ilcndre ' T a r r iv ^  des Sué­
dois, se p ^ ip rè re n t au çon)|)3t, L e  corps sous le général Hede- 
inarni comptait à peu p r ^  1 5 . hommes.  I l  se concentrait dans 
le Sundevil de m aniè i^ à éuo appu jé  par les c*balojipcs. caiion-v 
nfft-es. In form é de la des Danois, le  gè ié ra l AVrangel résoL 

_ lu i dp marcher sur Cux. et ceux-ci. nonobstant la gtam le inéga- 
iilé  des fsrees, a e œ p t^ i i t  le conihal. Le  b ü ïd u  g é n é ra j 'ra u g e l 
éTait de couper n iixDanoîs la commuiiication axerleurs vaissearrr; 
L ’engagement couiiaeiKa piès de Nubel. Les Danois se rcp liè re iil 
sur les hauteurs de Duppcl. î i x  bataillons hauovrU-ns essajièrcni 
decha.<6«r (es Danois d e lru tr position, n a is  ils  fureut repoussé^ 
aw a grande perte. Des tm uitcs fralidies eurent le uiêiue to r t.  L tj 
m itra ille  de r a r l i lk r ie  iLuioise répaudit b n io r i  de tous les côtés^ 

Les Allemands eurent, selon ieu r propre w d ic a iii'i i, ûOOhoni-j 
mes ttiés et blt'ssés qu i. sur noMbre de voit(tres, fureut reooiKluii^ 
à Flensbourg. On se b a llit  depuis inh li ju&qu'ù sept hautes. Le^ 
Allemands rc lournèrenl d'-ihord à Quar.el, le lendemain, à Fions-; 

’ bbtii>g.‘1 i'p a ra !tq u e c ’e « l'ra ff.iirü  U  plue iw u rtr iè re  d(» timte 
''gn c ite . U  plan (lu général Wraiig<é-fl éubooé entteoraiem. 
a rm o  danoises se sont couvertes de g lo ire . ■

lilo E iirp , 0  j(i(M,' itne hetire île Fe/irés-rnW i. Lo  combul a ét^ 
sanglant r t  phis wrrHde que pcèsd eè lrbW w K .l^s  Ih ino ifté ta ient 
àir tiü inbfe de seize m ille  hommes, appnvéé par cinq chatoapej 
canonnllrrtS ; ehiq  Irataiitoils liancviùens ont commeitcé le  f e a t i l i  
o iil b(^uè(nft> scmffen. Les soldais prussiens n 'on t été oouduitsaé 
feu que vers le  ho ir, et i ls o n l combiilUi avec tant de-oonrago qn f 
les Danois se sentV(niré« vèrs SoHderbourg. On ne sait pas enrorp 
combien tio ir i avons eu (rhom(nes tués et blessés, n i quelle a él^ 
la [HTtc des Dhifols r  niais' etîe a dû être considéniblc, cai i l  i t f  
l ’est pas iroo ré  de notre côté assez de voil«n>8 [w ur le  transport 
des armes danoises et des objets d’équipement tombés en uutrp 
pouvoir. {I(Um).

Bocboi, * .  près de Ghieksbotirij. 5  j i« n .  Au m o rrrn t tn'i je  voup 
écris, une canonnade te rrib le  se fa it eulcudro ;  o’e^ l un fi-y ro ti- 
latji ; c iiii| villages sont en ila inm e. et quoique nous nous trou|- 
v iu iu . il mi(V d i^tu tee  de tro is mUles, le  sol tremble ()t les vitras 
sont ébrin lé t‘8 . 11 est onze heur(» du so ir. La; feu a cessé. On d |i 
que nos troupes SC sont emparées de ScLodci'houi'g- {Idem.] 

A U T B IG H E . VitxNE, Ô ju in . - ' H  est conuu de tou t le rnoinh- 
aujourd 'hu i que les ituv>a(-r.'s de Naples ont été ordvmiés d'a(j- 
cord avec la cour d  Au.i icU.-; ou eu a trouvé Ica preuves sur u}i 
« ju r r ie r  fa it priiomnkT daus les Lùats de l'E g lisé . On voulait 
faire dans U  Bass<;-l(alie une d iriu 'siu ii aux évéueineuls qp i 3c 
passaient dans la Haute. Aucune \ i! lc  iré la n l plus favonh lc  poij

d rie  dans la soirée du 20  mai. alors que'les dépêches de l ’ iîide 
é ^ i  déjà r e m i ^ y s o r d  du ta tenu fi-ançitsfé  Caire, a aopor- 
t# des nouvelles f a r t â m e s  de î ’ IudeMJne révolte a en iieudans 
la ville, de L a h o n | ; '^ s  hab ila iils  ont tué les deux commissaires 
britanniques et massacré les troupes anglaises siaiionuées dans 
les environs^ Ce ipourement exigera un grah(l développement de 

I  forces m ilit^ûes , «  toutefois i l  peut être reprim é avec celles dont 
 ̂ le Kouveijicm ei^.de l'|^ide dispose eu ce moment.

,  _  B D U E t m  DES D Jém T E JIE S T S _ _ _ _ _ _ _
P \l^ f i\L Ë S -0 1 1 J E N T A L E S .— Des désordres graves ont tenu, 

tro is jou rs (Jurant, la v ille  de Perpignan en émoi, et la  force ar­
mée. troupe c l garde nalioiia le.'sÜr^pied.

Disons sonima'ireineni les faits ;
« Dimanche, -4 ju in , jouc..coj)s.icfé A  l'acU: le plus.soIeapç‘[ de 

la souveraineté du peuple, à -i-'électiou d 'un  représetUant, fo 3*
• compagnie du 1*' bataillon s-'élait réunie p(«H' banqueter.- G-’é la it 

mal eboisir son jo u r. . . -i -,
0 1-c banquet tei-piinjS.Jà compagiiitj _r(?iitre en v iilé , et quelques 

ivjups-de fus il aouL ikés en ;  pa itiU e  iJiO sse^'répète s ta  la 
place de l.n Log c ,jC j. jw J * o j j i | r ^ d ’ n i^ E jL -J . iir la  garde nationale, 
le commissaire arrêté Thom nic qui f th a i l .  Ions ses yeux, de tire r 
un coup il-p is to le t : par­
tie  dc.s hüüyucs dç );i T  compagnie et T? .garde à cheval, de ser- 

■ vice «il piÀ: ’iW -riit l ie V a ^ 'v jiie / ■
nnsc en liberté de cc.tte noinpic est im^iéri'eii^emeiij e,xi- 

géé, S lce s la :c t> rd ^e  par Va(|lorS^^ Cotte preiiniè'ijè côneessioh, 
au lieu ^e calmer les esprits, ne ia il que le ^ ré n llre j^ lu s  oxiceàn^, 
et ht destitution du com in is^ irtî^dc^p lir 'p  est ^m a nd ée  .à grau(ts 
cris. L ’aultp'iié .promet (le f:\Ire  idroil à''c^’uè secpii(îe.exiM^

1 irrita tion  au Hc^ de l'cssér, continue dp^iins en ar- 
dcniq. Le braye lo^a l cqinniaujant. gravement iiisuAe.

- Le leudem ain , démission fprcéc’dp .commissaire dVpplIce ;
\lînn f,r-..i^d 11, J . < f Xr u  .1 *1,.-./, . 1.. if.. !,-b .

l'ex tku tion  de ce devsein que NapU», .i .o  scs troiipos soldées qt 
se* massifs de la izaroni ; de là  cet ordre de l ’ inlamc- ro i (je 
Naples au géuéral l ’ épé, ordre qui lu t défciHlail de p a » e rlu  | ’d. 
et que l'année refusa de suivre, trouvant plus boiioralale di' faire 
face aux ennemis de la liberté italienne.

Ou su ivra it volontiers dans U capitale autrichienae l'exemple 
èu hûurbon m ^ o liu in . mais i l  faudrait pour cela deux i im n -  
meiits qu i. Dieu m erci, manquem à V u 'im e; des hordes Je b ru ­
tes comme les laua ron i, id  d c i xoidaU sans boniicur i>rétE à ren ­
dre tm ir sang à qui veut le  payer,

A N G LE T E K U E . L oxbbes, c ité . '2  heures. — L e * consolidés 
sont plus fen iies ; ils sow iâ )C> 7 |8 . 84, 8 4  1|8 pour transfert U  
semaine prochaine ; pour le 1-4 ju ille t, 81 1 |8 , H4 S| ; bons de 
l ’échiquier, 5<î à 4 0 d e p r ifB e . lœs b o n s iW L n d e  sont demandés'- 
de 2T>4 h Ô 5 l. nouveau .5 I f i  p . »»t<L H." 5 i8 . 85  I j i ;  fonds 
étrangers e*j>agiiB ls,5 p. 0 |0 , 2 2  * |4 . 5  p . 0 [ 0 , 12 , m exitainà, 
15  t | 2 {  hnüaudais, 4  p. 0 (0 . ü4 . I l  se DU pen d'qfTaines d a is  
les actions. KBoie.)

ESPAG NE. —  On a arrêté M . Juan-lV d ro  Muebada, dépufé 
aux corlès, et M. Juan-Manuel Diaz. membre de rayuiuam ieutè. 
Ces arrestations ont été faites par un lrq  du cap iu ine  général.

(Comercio de CodWi)
—  Le capitaine général de l ’Andalousie a levé, h  5 , l ’état de 

siège dans lequel se trouvait la v ille  de Séville, par suite d u sé v t- 
nemenls du 15 mai. {Lii Etpëm:)

-W in is lfrc  de finl/rieur. —  Cimtlaire.
S. M . a daigné ordonner que vous empêchiez l ’ entrée -et la 

circulation dans celte province du jou rna l in titu lé  le Itépublicavi 
de Gascogne, qu i se public à Bayonne.

L e  secrétaire, Vko.vte Y xsocez Queipo,
Dé la p a rt de M . le m in is tre 'de  T in lé rieur, au chef poïîliqqe 

d e ... {Gaietle de .Vadrid.)
IN D E , —  ü n  courrie r extraordinaire arrivé de Suez à A lexa ii-

iiim  a u i 'c ,  IC u.iiige i ucv ie iii pius lum iiiien t^  partie de la 
lrout»e prend part au ^*ryice et sc jo in t H la garde nàlioiialÿ^ des 
patrouilles soiit orgapiséps et si^lloimçiit la  ville '; un des'citoyeiis 
qui ,1a composent e>l a ilc in l d ’un imup dc .M hre  et grièveméiit 
blessé à là tète. ' '' ' '

« Le G, (Jes uiysiirys pjps p u ’vgiqiies sont prises, et Ta i iu it  se 
passa sans autre aa'ideut ; apjourd'hui 7 , la Irq iiq iiillité  çs't coiut 
pJétejiie .iiifé ja lilie . >t

HALTES-PïaÈs^f||t, Trotil̂ lfs (J —  On éent (le Mau-
léüjl-Ba'ruusse i,Hautfs-Pytjitq.‘ e5;j a u .jV f^n û n g /iîç s  PlĴ f̂ Jes ■

■ L a  prés(uice dys trpupcij, de îj){nç, tla ii’s La vallée ^s l insu fli- 
s a n le p o u ry  ré tab lir l ’ oc(J|;e, ^jpe grande irrita tion  se niajiifesie 
tuqjours cpulre les agents fp'restiprs, pt sè trad iii^sp iive i)l eii. ré - 
be llio iià  majü armce.

« La craiplt; de la jt i^ iç g  « ’ arrète plus les (jçvaÿatcurs'ijes'fo- 
rets. On a vu reparaître dans, le f jw is  pa fijy^ lje r? , çt uoilajuîdent 
dans cglJyI Jle;.^L tfo 'jU le m u r, de.s demoi&e/les ou ( jp l i j iÿ a j iu  
masqués et (jé juisés en feiiiitjcs.. iyès^de  là, à Saint-Béa't; 300  
homra(‘s d ’ infanterie onï été re|iou>sés' è( blessés par les d é liii-

' I. ' :qiiants.
« D  un autre (^ lé . à Neîtos, ui(è’ rébellion 'anda 'cTetf^ 'à  eu 

lieu . Lé 'p rocu reu r de la Répi/1>l!que et le.-jtlgè'd'inàiyuçriè'rr de 
Bagnères s’y  sont transpprlés. U s  nllflèons ’dès'cûiiiiabiéi’ o n lé lé  
cernées la 'iio il.  L ’ënergîc dés jn ’esnres iH'dôfihé'é^, et la p ro lt ip li-  
tiicle avec' laquelle elles ont été exéediées, ont empédié'loÜ{'.dé.. . - .. . . - - r .......... - , ’dé-
.Kirdre et iiiqmséaux populations agitées. » •

SuxE-LsrÉRiEt-uK; — Ou lit dajis If Joiirnai du teere"; '■
« l'n.desemplotés su|(érieiirs de l'administhiioii militairède 

notre jjace vient de disparaitft suLiléuieiil. Nous 'i'e'voWô ns pas 
nous rendre encore l’écho'dès diverses versièn!̂  qtii'circiileiil'au 
sujet de cette brusque disparition, et nous attendrons que les faits 
soient mieux éclaircLs pour en entretenir le puMic. »

ASSEH B LÊa N A T IO N A L E .
rSimue du IX Juin.

PRÉSIDENCE DE U. SEK.VRT 
ta Stance-OnviW ok une hevire.
«I. Eugène Raspcil deniMnk li {arote Mr le t»iMé>-Tcrh«t. , 
CiUfeHs rofa-nimUiits, d.kii. je ai;ioale i  VGire ati^iion une miiii- 

1400 dao*- le cuai|>(e rciiuu ün Uunilfur. Je ne crois {«s (|u'il suiLper- 
uiis » un orateur, qudijue poMii- n qu’il occufic, de su|>primer (Ira paro­
les pn>noncees à cetie liîbune. liiiT. M. Louiariiiie a üii : > 
spiréâviïc Sobrier, avec pianqui, Cabet,

Lra paroles do M. Lxnailine ont élé mai iolerpn(Ma par p|uHÉurs 
joamavL

Je le prie de vrnii' dire 4 ceju (ritxiHe k'il a réeileniroi conspiré yuC 
les personnes que je viens de nominer.

Ayuntamiento de Madrid
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I

îW^tîsî^ant îit'tfèÆIniîre lie rcitc (rîïniin>, |s diiiAtilré qtit en]
droit d'aflitmcr que jamais risspail « ’a-eü de reUiioo atooil. Lamai- 
tine. '  '."■r, • ■ .r • • • — I

U. l^^uiDTinB.'Je (kwtrpoRdrp.i ne t|ut 
--«ninr litAdius iML-eeiicui» utaibuaiicfi ronlreAtniH'impcj

sujounTbtii préreHO. Leprbt^^tpt aiv<.cranu t)uUt ivv.AYtH 
(«ospirtiinn entre m.Baafvnl et mei.ll'aeironipe touirMssur an )>eini 
M. Raspail est \cmi me voir une fuis. Jilais N p’i  été<i»*tiÉQ entre nous 
flOt tlesjtrnndt.iBiéréifido pays. ,

. W!]^ - J i„ i r i . . - .
W. TnmY|5-Cliaû'el éçuit â l’Asseiii.blée |)ovir dirè^edanssa «inver- 

"saildn’ avec Napoléon Bonaparte, rappôilée^ifer parce dermVr.'ii’ii Vjiàs^ 
pu ni dû dire qu'il ne serait pris aucune mesure centré lAiiis Boiia-; 

'  p ^ c .  I l - 1',; ;.l 1 I .1 . : , j "  ' ' - -
M. Diiclerc, «liniMt'eRdeiiliBaoC- pvénflrteqin'Pmit;il|dovéi‘ra|iei)dimt

/ - - / . - J , ,  .i - ; i . .. J , ,  ..IAprès une (lisciission, qui a pour oiijf-t de savoir si ce piujctseva
renvoyé dans les bureaux ou au coniité des fitiâftiiè̂ l II’  r^uï'tiàns Ws

• hlH'èdtff-ésI pl'i*io»cc>.-' nifM '■ Ji : J -.i i j
J'i ft)v:Bi}iea« d«i|«iidè (:ajwicncaienl.da Aa diseuHtiçm ><lpipru]t)it'4p Ipi

!.® HùnWre dçaJmifnç^S| |luÿ-ihéiM
pas

■
I ajournemeu

i.a ,.ij>-..oDion't'si’t(Wdv'ée à llindi. ' '' ‘ • i ’ j
M. Decolséb. Nous avens demandé rabrugatitm’dé‘Fiirt: ' 6  de'b>)oii 

Oite.ibS&.'l'eiàtiË aaln^inlBseinâütnde'ki^bunJlé'âeiNapotéga, U'Assem-|

31ée véliill|e bien passer à.la dl^us^o/i de,celle urnposiiiou, àiiqiiejl 
ii^s aviiris ajülW'ê''iâ *lis(iô i‘ 'l̂ on siiivanîé*'; Néanmoins ^yiloniiisseiuiVil 

''SAra'trtTJvIsoireifletrt'tnalntértu ï 'r ë ’ ariiile f.déis Jïemiltîrrte.-i raison'iJe 
- teqtaii'vus pau.ltii faims l^ u s fuis à i'tVsl' d'élatâüi uii'gouvesneniBat
.,dbWW''lH9-:. I • O, .. /i  l . ,,0 1. 0  l'i; n lui

Celte disposition additiufljpe)le pjjiis, ]}t« îi^ét^ îwtneijis
de la journée d’hier, dont vous connaissez la gravité. Mais nous avum 
pensé que cetle dispasiihui détail'^IW^jiiIl piuTisiiire; car nous soinmea 
C.tnplétennnl coiivaiii(ii:tAl,u|, 185^
devra néces.saireinent avoir lieu dans un temps plus ou moins éloigné. I 

M: Jules^PaAke-- rern(ri«B-liit)i'<Ril5.dy une otiverVà îon surl^nrdia 
- (iajvl>r.;i:o V  btireyn, .dont jt3ii.'i1iuniieuc.d'f'’>i'ititap|)imHUfl, «. «u. t| 
uyo^KŸrtklskftiqn.dp.lj^tiift.ÇuqUii^lei J# iA’,a,t pas . êiiiifai.w.ûWi-j

Içs ç o i j ç ^ p s  d‘ ‘  w > if
aire que rAssomhlée soit consultée, parcaqiie, dans r9 rdr,(f loeimie M t 

* iiiré1 ,'Vâ'fea' Catîo'n bes'piiîiviirs dou'aŸolr'la'priorité. ' ' '
Voix nûiiihrcuses. C’est de droit. •' r . , -•( .•n!

sV-'Ml LG/rafiUiiEKi';.'9e'BiiW'C<iiinilièr L’Astcmlilée. ' - /  ■r" . ; r.,1

, -. ,iM oi .1 j.ti.,-.i. y j.'i ... iM. Deïcusee (temaïuic que 1 Assemblée s occupe a alioni de la \énli4 
, . *(.>1 1 cation des pouvoirs,

M. tB BRKslMt'A'TJ à M. bülefe Fivze une ^^Afica-
tion-du peav«bA.'{Muii{S(« deaK^k^tiMiJ) ' - . i . i- : .  / .

W. .Il le sFavub, op.,aesy l)a»
, ŝ»j|)j)|lé, lps,ditl(çi^.^ i}ptiqit,̂ gsqu(5llRS çll  ̂ irqiivfie. Ijllle w’a pa»

eniidu'il rùldiirne de cutic-ossemhléc et de sa iirtuire dienilâ de les élu-
I ' '  'r 'A " .  . '.'H'i r • fd i. igii.-'-ULi ' d r, elle a donc cftp 'lu dans le sens de Fadmisfiion du |iflii e Louis Bo.

';iiapîriy(Àgltatifln:i.............. ' '''• ■ '' - 1  ‘ ' !‘ .i- .■'> •
il ' Volk a gaiip.Ws.'WAes le eiioyentBontqMj-idl ili»‘y'a plu*<te princéL .
■ tSt Ju u s Favbb. .Cette esprcssiqn.ditié ma Itoiidie iv’à <pi'in>e>s)eiii-

liraiion avisiociaiii|Uo : cV i iiii fugv/* L’ttyqa) jfnV):uJjiiy|üirq.l^qiht£uq

•%ln»«é’ltlten'ui>tiCif.) • ••i’I •-
y  'A'imIù 1b qui'Sliuii sous. 1b  p<^t <it<viie légal iiiiolB'WraaaJixsaitotË. 

ifiqiuicoiuii soimJe [Hf^itr.de v.jk-.piqii^-qnqp .U w a jp -
rüé du bureau a ()cuse que l’Assemblée s’étaii sufliswflfAitJ^f'Oueuyéi; 
[wur que Louis-Najiolcon Bonaparte vint siéger au milieu de ii.itia.

’ ’ 't ta  q'uettton'poH’tique u’a-l-erté.- las-aïqiahi lout-feiitièi'e l e î  jiirii, et| 
n'osinMi pus eertain que la pensée liii Gmivernemeiu ét&iula .pincée üel 
iFAfsyfiilikép ly^l,,^^ièreiî ! qui l iXftai,'düa(,)BsHl.vi^Ci|iie;U rai-. 
.'OU d’Eiat doive aujourd'hui modilier la p nsée de i'.Asst'iuhlfpi!^ 
juin ? Est-ce qii'aujüurd'hui il Viaurail duEdangerJà ce imc Louis 
RjrWpaWe- pafitl ici, èaiidii qilé’ 'te tlàïigd-'nSpialiiissalf pas aif 
2  juitrl‘ JS'èmi.Nduavùjli}iis!loiK'uiH) itt|làl<i4>{tieig«ande ot S»ric| dahq 

WfiseW.se t'ainq.Jpqrv Qi»-d«uunie Vewip^

picco ipii pixjuvént'sa'naiyohaPié'ebsèft'Sge. Le '/*’bïih!àà' ï'pwisë'^iié 
‘ <a ‘̂^stit'ft''lfpiVjaniaiis<m8 un double aspect. K y’ ti’ 'té li’ l'eiA; il; côt  ̂
:iMgal.0(iQ.cljte politique. La légalité eeLtraochée. lelon uuip par la.déj 
cision de rAaw»hiye.et par les «iffipgé&tjiSiélpvliütti, Le.^fujuj yjcéi 
cgüf, vous ne l'oubluez pas, vous a apporté un déttret que vous avez 

- -Miép w^déBi'Qt. ayant poHt-ofws a»̂ ijm iA i£ii  Jo tm titpi i o Jranaai t  oui  
d'Orléans et aux Bourbpiis de la branrhe aînée. Eh bien I dans ce dér 
bat esi-il que^oh de»Bohépartc,*n'fler«è!it,-%è éepAdaiit ils n'éuien^ 
pas oubliés dans la lui de 4816 etdbns la loi de 1S32.

A vJe.faU. imsppt^Bin; souv<nitéde rAjKeiuhlée:j|Ue »  lossB-t-U Blors! 
JpOa'./itpsâ i|u‘ i!Tat1alt iiqc di;p.>sili<iiiécïite,,et ime révolution fut st înisR 
• le.Q jiiii à.1'A.s&<nibléc, résolutwn.deii.andaht füi DiçÛeiùcni l.’aiwiiatic.q 

de l’article 6  de cette loi dé so passa-l-iî alors? En face d'iiif
.  fli'dre ilu jikir «MHtvfc, proposé par- M. DarrajppjJf, ciloyep Qr.éipieHX,
% aibrs nrinistrè' de la jiislice, déclara que la ehainé de resclloii, forgé»
. parla Iwslc 1832, availélé brisé par la wtoirèidu peupla ; uiaintcnicj^el 
‘  arlicle,'ajontBii te .otoyen Crémleux, ce serak-tmedion»', «.serait pis, .
• ee*seraU un ■ etiuu. (Agiwion-> Vaîlà ce que'péiiMÎt J» ÇouvftBÇH»ul 
I qdî nemâhtpiailjé9taîsdlOTscleralreconn,.itnrsapen_sée'pnrl’OTgam;d4 
À ci»yen'-Creiiiiê»ix. (Rire et biuU. IpierrupticiiiO  ̂j j , Uditi-IV'Ui» flünt
* tejrompfpnur mé'direque le «ipyen Ç.rém'etn-n’a v a it ^  plus eïjtri-,

nié sa pensée que moi en dernier îuu. (t(iin.ieprs'piolqpgées,j,/e reinm. 
drtî;à celte mliTpenallon, d’abord- t|ue je  &'a\«is pas «JUr»

. winktre'tl£ la Commission e.\9,'UliM, ensuite‘queje.ii’aî'ohéî'qu'A n)» 
conscience, en appujant deux du KiéSianiis qui avaient accompli digiie-v 

' iiieni leurs-defoirs de magisteat. (Brmt.) Cette déclm-adon jo la'«am- 
. piété. Je êroy.ai»»>u.lenir iioo-setdeiiieivi amis,'mais cmore I<* l̂ qni* 

îpes du comité extculif qui alors,|.vaiçii| lop.tes îaîj^tvjquijtibiefc . i 
e^ftùuuïj .Jis ie lépéle, ii la jHjrolect la pensée du ctioyeà 

Créjoieux .«Uiç^l celles de la GoEnaiisaop exécutive. Le citoyen Créi 
mieux a dcclaié positivement que la loi de 1852 était abrogée par 4  
victoire du peuple et par les suffrages des électeurs (|ui avaient envoyé

 ̂ ,j..| lp-< nfmjpai'ta, _  _______ , _  ______ _
L'orateilr aiTntiBue et vend cuiH^-4«.la,m<tke de c»tMdiscussion qtf

se termine par 'a pris.- <ui considéiatiun, ;i’ 1é jl-evjue'ftfi-tDidHté, de la 
yh-oÿitisitioii. '••

M L'.iiRt:. Je ne dui.s pas oublier i|uc je suis îè'rdpfforfeïrr’ rfn Itù-; 
t'ifktr.’ Jfe Hrtw d r.^ssemMée IchnSr^ 'finé fSî boni daiis ie “̂id du ■ 

buic.ui Je t-r. is que , ‘iii ic droit de iitntiu-r Ir -éoie (te la cmnm̂ . 5̂'ttt. 
fUul’ üdf?) ' ' ' ' - -  ; • - •
'■‘Bâtés bat rlenséc-flt '̂l’Assembléè, la loi de -t832 dèvaîi être aUrtr.'ée. i 
C'éiaii-fnmi I» pensé-' au ddtors, al.jrs (jne* leminislreh^ la ^ slce  (Té-j 

■cMVit q w  seloii hri l.i hjî 'de 1832 était abrogée jiar la Révôlolion tic  
Février. ' • ‘

Etait-ce aussi la pen-̂ éé dif*pottl'drt' « ’̂ cniif? C'fet ce tjtie'je'V-aisi 
•fcft/fdliiiîrfï'arit?<’st'iift dridi,. i-f !’ i¥ilèfrnfrtlofl dé M.'KétlrnBïillib i(i'cn : 
â fïH un devoir;'‘ i'- '■ ' T  I

L’oratc.ir suppose que les membres de la Comnii'sfr.n eiéhitièe oïlij 
assi.<lé-à'W.îisctKttnfri^if éW  al î s Pen;"di/ qt1edli‘ mb‘nS'’il:L.ui-'a'Hé 

■ K-B'W cbmptc’iltt ta ilÿlhîr31Hiri tïé-l'-A'S’siif?Bi?ér‘'te‘l  jiiln lûci'i  ̂ de j 
Parist^tsiérti'‘ééd'éerl8 'd'àfiiche< jriltanf IMilotirtl»'E'duts‘ 'RftfibfSi'léî'Si 

'''fe'&iilVfVtléiliéirt'àviiliià-'dfeavciùer’Ibl'JfjfMfe '̂ütî'fnîfiBtré’ di? lajtfificc,. 
c'était asnirénfent fe inOiiteiK. fl ne l’a jktS fei(.fel Nàpotàih‘Bâ/hjj)!it‘léa ' 

’ ét̂ TiTmime repréienlailL'• > • u.-iu . ' t . . . . :• :  u J .
ÇKéa*Ÿdlt ^ors lé IffiuvéhiéUreM? b ! i#? 18ÿj '

n'avoit pas été abolie, n'aurail-ii pas dû prévenir ie citoyen Louis-NSfib- j 
léon Bonaparle, puur.L'eiij^g||iM<IÉIIMM*l î'*â (Iroilv, afin que sa pré- ! 
stnee ne fût pas une (ïause de trouble ? Le gouvernemcnl n’en a rien I 
fait. Il y a plus ; cigjj ÿâîlâét les(}uels, d’un mo-|
nient à rauire, Louis.-Iioiuip?rlq pouvait. ap|)a|aiire sur les côtw 
f^lice^; et.'c^pedda'til le gDuVeVtie«iem a gàr5ê le sffencè.’tVil a âii 

-a.tliere au vt«e Üé FASscilib’éè, • -■

Muimenant, ipR s;eLiTl'peÉ6 é binè.éefiB lèihuijd Î s'Cci.-i':L'oi-ainn;' 
pas i,ans »l^lfiiy quqjlaj pi6 é«dt u» iBWbUq d«.|iûUîoii-exé-i

Cisse (Tlbenri V, du duirdé Nemours, vous ne pourriez pas reconnaît t e 
ûiite élection! (Si ! si I Iniemiption.) '

jfe'VüHl.iis.v.Ajs (lire qiil! s'aiif'tfun préiendani. Ne se.vt-il jîas’ pré- 
semé.'Cri effet, tioh pa.s pbïi '̂.lélraiPe Te gb’u'vernénfén’t' qui ' k r s  

si^la Franee, trtiif. pour fiftlatner un trdflë'lui ippdrténanl^^à.hç {m 
droit, et ,Palll-urÉ.--daus i-es deraierS'Jéurs, n'a-’t-io' pas crié':'Vive

dej
. ainsi

, , ........................... , ,  .. !) E l
(HAte.éléèMcui’W  fnqwsé dés deyuir.s-fjii'il dovrâ  reh’ipHr. ’ "  i 

Vous denundez imenBsaiiicexeeplionnclEQ cuMrc bii,mniqiiu ndmdq 
(piçl.laiL Isi ;d«manel«z-yHii»i'?r&’ûxl-jy j'UièIé.m»x, i«)uhjj-ti- qni-ent eu lieuî 
En avi;s-\ot ,̂([iu-hjjfa,pi-,euvc?./J,*! ujpi i( (;A,»î^ifWf;e.,tmliun^5E lève-j 
raî  mut enüère ixtur rewiiswr clcs ,pri;ten|jpps.i,i]i|)0 !isib|es,; Ma^.rjeq 

*Üc (ô'ul cela n’exisle. Lé langag'é de, la commission exécutive né ih'a pâ  
paru clair.-jl'VtréttJoc à-rti'iusltniiré (ilé'i'tlt); qli'cfte s’ e'x-i
pliilUâl (Tütiâ.tt>«iiÿ:e.tfoiq»|eii'W«sis». Vt»s,;di»e$ qvs lie»latHmupe] 
ijiiculs,inqnipf^ py;̂ »;: |a Jieq,; .iqiùs.cei.A yaué'({ii(
avez provoqué l’expression de la souveraineté nationalÇj,q| vouy tjfiÿê  
la subir. Quant à moi, je déclare que nous n’avons riên'à'ciaiildre d» 
coW qttilb peuple* poiniwé: j’aï (wp'dea'oMlAnce'dans It! bWi Séhs di| 
.pitya pvBrcreiâéiiue la.préséiial dfllbfuiH:Bonii^ri»'fiu-üii noiis.ilutts^

' *— ,Au-Lsjit udb crie ; vire
_ I ciupéreurf' fi c,é;.l pas constant ^ « i f é ’agit n'ôn' ^dà représentant 
iMiu^dmprétéfi.!a.rt?(Von!nonf) Mâib Vit •.îé.sàvdiiaft c.*s meti.-es 

-iFam-îdWFp«p.rlé’ flnera'pT..çfertcépeh.b<ir.
- J-emends dire qrf’ .in' penf le feCèvbV Ici,' md.î If y séJ-a dcconipamié 
'ffSertamBdenîpoprtWires. fRumerrrproionîée.') r

f,a majorilé de votre dixième bureau a^WiisRlél-#’ Vé"s%-é,é h’nu. t ,  
’hirtîr. la marob’è<itili«fli,fmiienffcS voiéif *  l’ .A’ssémbléli'-'èiïé a é^,si

coiitfaiiéflétrms.tit CB tjn? ÿ’p s f - f t r f h i é p , ' * i
Le r^P^rteur du 6* bureau déel.-tfè ql.é 'le lfiïrr*â,i.-ÿfih.âmmiiJ 

profwse FttfmiAéiôb tfe Loûts’Bonaparte lAmfrtie l’epr'Js^htimf’ dir.ién-.r-  ̂
t »  f c . , « «  .u i:..;.

Vieiün-Ô'lff^te « s  'eowrublons:ÎI détnéHl-feas^eriÜUémise's 
«Trfe'éWbplfed'é EbuîsBoimt>arie;itlec6tluliIt i/epuis 3b ans ét H 

-iii.is ilii'ab-odVëéheE fui que d'rt.8enffHietif.s:(i,-i ft,,t Üdnli'en'r à soh 
'eNHEAd à- s8s bdtes-qu»rités.'-L’hraienr d<Mé ii-ctUre d’uue' lettre nul
itetii’été'idrftsèTiartottJslio'naiortéj^l'esfl'éiUTOntue - ' '

. . .  • '.oftdres. IeJl mai 18A8.
•« Mon chrt'yjelltard, .

■ # Je t'ai pas-éneore ri',mndu à la felliï què ribS-nCavè'i i . W e  rfe 
SainUl.A, parte r̂ieM'HlletrtJ.ré rol.-eKdour à PUéJsVw ?oits exrAi.iuer 
ma eundftW:: • ■........... . ... i '*

.Je'n-Bif.as™ ild^.è'’préiéhtrré6m»te,>3ndfnaiaifc’61e;
• qirtf J6’ sBk ’dofllAiifteu qée- tna phsdtoà i’A'Ssétnb:,.e ni.’iîény:o ."-ûl été 
'•éM^,eft.étti'‘émban'«sà*te, mon nom, fties •àhiécé.i^n'ù'ol.t fut hé 

’. î f Æ u i T ’"''*' f ï '^ ^  P^-ti.'niais un homme surkipi'el
'sd(la»é,rt.fèA ^'gar.R,-detons'liil’méc,.n[ertts.’Taùtq,iél.à .si«ioié W
vai»e ne sera pas rassise, tant (|iie la consiitmioii m; sira ois iixe,. ''ie

-^Ws'.,ue mfr p ŝrtioti en-FébiliSè-'Vefaltf.fe'^^
•tnê.wtréAAiiaijg^pyjjç -i . ,|. .

J'ai doue pris la ferme rt'sbiutléf, de üiclenît à j ’ée'al't et de résis.W ■f qoe-fiem- avoir pdhr moi |,,ou séjour dans mon
(MV,. St l-a frtiice avait besnin dté m6î, si mon l ofe était io,,t tnee^si
éUAin je^trtâfs croh-é èint >und à'mon i«iys; je’ n’hé;i,è,.ai u .s apa-lCr
sur'l-uutci-léït-ortlK'èr.vlîcn'H st OmhirCs nbar reinulirm 
•dilts -ISA «WlnaattOM'^ofcMéi. je ne nuis éire hou à rien • u 
tout au-pBts <|u’trn émtstnas. D’un adiré côté, ja î iméièis èraTes Ü 
suiveineren Aiigfcrérre. -■ «

.. J*atWtUlrüi dune encore-quehilics mois ici, qüe bVaKtircs preti«„r 
eu Franoc une tournure plus calme et plus décisive. J^note i v-ius „... 
bÜmeri^ de cette moliuibu, mai* si >oui saviez comh'ien de u » " ” '; 
Hülî  rfdîculWtne |\aiHienÜent'.V,èn« 'îcf; vous cbiupton;!,-,,,^ “ 1 " , :

a te r « ; 'jé  JeraÜ’éli Wlie'2'mwes J ié » 'd ’iL 5 4 u r j ’
Véiix'rl.euiélc. de rien :’ fé'dé.vire voir là fe.l^bl5,^ ’ » b - > o r i î i i î 1  
gestar éf en tWoit, «  ért attfurfauf l’ex l. volontaire ndest doux iL .e  
Jesais i|u'il e.'t vDlbntiii'e. ' ® c ‘* 

« l.lgc»ie6„,eiEi;
«.Signé «Ji'wiÉi)p#.f.oi IS. »

' ie.-iiex>'u-<«s 11*8 ré«fl actes, caflklsoiit’trrliWàiél.A, 'fMteqn'ils ‘Jfl[>elàfeniq 
giieri« civile), mais ai.«tÜM)rd.'liutiili ilfiibasH^z inscfiBéq.ctir rèqtéi'éiq 
parodie de 1840, i|,ü(f.reimeilleMit qqc,^ . i«ésn’i8,,tlfi ,-i»|i ô<»ici«iï«n.sl

n(p qlf’i')*cuiM}i(ion-dif (iépouiller'eetrc pilWiB <ht‘in.iti)«ti'îtjipélhil. i 
Hué faut pn»s'exiçérûr ut (iain.'wlBiigtnaire. fl’ Be.fedtq'*l* «tiJynJ 

l'a‘'.<luelqy.qïi{ftoQ«ug »v«.tlfs,!*«iï-(niAeë-qui, si 
elles étaient ,̂ i pnvée», dp’trftifni, ri)isi îtf.n)feiqfi, BAquopHiir tiaa poura 
suites sèverfs.'Loiiis Upnapqrtq, admis on France, ne f.yq rien contre M  
Überiës'du 'paW.' Repoussé de France* i! sé renférm'ei-a .(îaiis'sGn riile da 
tqirésèifiani' dvec quelques béntainés'dlB trrttic 'cfe ‘tîjiÿ qui ilon^j-'dni 

iiAiéisorJB de légiiiiiiiiii'àUedinteniliiirsi .u.’ :-;
L“ l«iWeiW'P‘'VP1»wraamjiMou déM. Lwia BoqapaMe en qualüéiïlq 

lyproseptafll. (̂ Viyft,5igilalion.A, _  ̂ , , i , . /  - , '
M. ^CHEÇ. Au nom «lu to* bqreau, cliargp d’examiner Hétepiicqïidq 

louis^Wa^Afen Rmapartedansiiri antredéparlemeiif, pré-emedeyron- 
éldsloin teitt'à-fiiir conli-aiiîls'a celles cTêvéldjipées par ¥,'Fatréi'Le 10* 
burftiu a été d’avis que depeis le î ’juin , W  cltciA B^afèbt’chanjc dq 

.Sacett.çe B’ft.1 pflâun oiteyeii qui se présente, e’est «m princB. «riVonJ 
qçceptaul i;éle£ti«i*<»,feiÿyi iéti.pser on.preirjiilaoq «U a liu- 

ftau a diéd’a'ls q-a'U fallait casse»' tlpleption.,(Vives dénégations,}.
L’ .is»eii(biée n'»,,t pas seulement udc. assemblée déljbcranjy', çHe esf 

'Thiss'rpouToit-'pblftlqnejeHé est souveraine'; e't fé jour op la'liépqhliqu» 
sem i>*i;feilrtnenl fondée. <44e [•oofrëduvrtr'iteK'^tes âüt hommes d» 
tous les partis. . . .  ‘ - . .

dp Lomiüawpjirte pré, 
sente le pVVnee^Joinville; acceptericz-voua ce prétendant? 'Oui !«iiil 
Çùe’'Hfixi # 'l^ 'de'l4 ''lo^qu 'ê dn'iW . Vïvea'gBatlbn.) ■

Je le répète, faites ceRe supposition : au lieu de Bonaparte', qil'îl''»’4

â!/iî( fâv^ir allb'3 dans un'ifihiibe gite(Làpi,j,s('
M. Masc!i..l combat radintssîoii'de'Ws'&onaiiar^. L'adinetire a.»- 

,iôur.n»ûi «  serait ouvrir fa porto à^ous les p.élpnJ;,n ,̂i,,*^

3f. ÏÏ-'ekna-û appmé ladinisslon'. Ililjt que'la nomination ds Louis-N-.
i/vIn/Vn D. ra«> i>ta J..'.. _____ ' . ’ . I ” d"u

ddüv nto'is it ..'•y' i  auc..n'‘ÿruvéinemeï»l régulier et c'est. p^arceu'Jie 
les électeurs, en uommaut I ôuis Büna[«.te ou ,̂ vqulu duquer au n i .
voir tout a la lots un averus.-emeiil et-.une leçon

•; liouis'Bdiiàpkrte, ro.tiinliéïo.'ateur; n’a pas'coB.-pbé. San, drutfe ie 
le redonnais, il .veraii dangereux çmur la Commission esécutive 'fOu t u  ] 

31ais si .vous avez le cuni-agé devos sympathies, si vous a » «  le coura-e 
de fecévoir iTans voire s.-ùi rhépirter iie Kaiioléoq. (Vit&hjx,,-,uotion 
A l'ordrel à l’orilre!) ' i' •

LB PRÉS1DE>'T. Je.croîs être l’e.vpi-cssion des seiuimenls de l’ .As- 
sembte’en' pruleslant contre le’s dernières paroles de l'orateur 

M. FitEsSEAü.'Eh! mon Dieu! If ne’ pèut-y'avoir dequivame Je 
TPQX (fire qu’il est l’hérHiér do sdn nom. (Nouvt'aa bruit.) fm* reste 
l'expression des opinions est permise. If eÿt do’nc dans notre droit .i’e.vl 
pfimler même n'àb sympathies pour la'famillé impériale, et je  dis i ne 
rtxehisidn prupesée est un attoliiie à' la souveraineté dû peuple iRu* 
uieuft.) ■ '

M. Cléuevt ïh o m .vs comfnVnoe par rta lbr les falls'qui otu éiéap 
portc-s à la tribune par M. Lamartine, en ce i|ue (ies faits le concerner 
« '  difqo’hicr, pendant qu’il foisjii évacuer la place de la Révcluiion un 

• coup de fou est parti ; qu'à,, afSefor a été blessé à la main ma,s ûu’il 
Ii’a pu savoir par ([Ui îf a-̂ ait éu? tiré, et s’U'avaii été où non diiijùi cTn 

•fre’Sapboprt^orsonAe. ‘ ‘ '  '  - - •
Un membre défend la loi. qui, dit-il, a un caraclèi-e pivliii,|ue et 'aoi t
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LA TRIBl^’E.
rester à la disposition du gouTernemenlpours’en servir comme et nuand 
il le voudra.

M. t o u s  Blabc. Je suis républicain ; c'est pour cela que je  m’élève 
contre U niesure qui sous est proposée. Hier, Ton a voué à l’esécration 

ubiique (iHis cens qui porieraieni U main sur nm libertés.
Je m'associç 4, une aussi énerKÎque démonslratioii. Uais il est de la 

dijmiié de la Bepiiblùjue de ne pas craindre ceux qui auraient cette au­
dace. La Réiiublique estàu-dessus de ces craintes, parce qu'elle est sor-' 
tie des entrailles même <(q la situation. Avoir i’air de trembler pour elle, 
c’est l'onlrager. Savei-vous quel serait le dangirî Ce serait d’ irriter 
svmpatliies publiques; oe. serait de diiuner 4 ces agitations de la rue desj 
dimensions «lu’elles n'oiit pas ! '

Ne gran'lisses [las celui que vous nommez un prétendant. Laissez le 
neveu de l'Lmpereur s'approthcr du soleil de la llé|iuLlique, il dispi- 
raitrs dins ses rayons. L'empire est impossible parce que tous les peu­
ples de*nos jours gravitent vers la paix.

Non. l’empire ne sera pas refait. Aveequoiseuit-|l recMstruii ? Avec 
UB nomt (ju est-ce qu’un uim en face de la victoire de la raison qui 
'foule au\ pieds les respects imbéciles d’ un autre tcmf<s pour les choses 
qui ne sont plus. Où sont.lqa piuiemements, qui tumbeiit qui neciwent 
p:is 4 leur ImiemaiA? La République aura son letidemnin, que es leo 
demain remplisse les piomeues qu'on a faites au peuple, et vous, rap­
pelez-vous que le législateur fait des lois avec sa raison et oon avau Mrs 
craintes. (Très-bien.] Mais vous ciaijpiez peut-être m  candidature pour 
la pr< sideticç de la République. (C’est cela ! voilà ce que l'on craint.) Il 
y a un,moyen bien simple de vous affrandiir de ces craintes. Décrétez 
^ans votre constitution i|u'il u’y aura pas de présidait de la République 
(On rit partout, excepté au banc des membres du roupie executif.}

M. f ’ascal Diiprat combat les conclusions de M. Jutes Favre.
Kl. Ferdinand l.asiejTie appuie l'admissiou de Louis Bonaparte au 

nom de la >ouveiaineié nationale^parce qu'il existe des pnnci|ios supi 
l it urs a l’As^cmblee ellc-niême. Il est étrange que l’on invoque, sous un 
régime républicain, et pour soutenir l'exclusioi) de Louis lk>na|iarte, pne 
loi faite par une dynastie, dans des intérêts de règne, contre une autre 
dynastie.

M. I.rdni-Rotlin soutient que trois ou quatre departeiuenu necousii- 
uent pas la souveraineté du |>cuple. (Rumeur.) 11 faut runiversaluidei 
suffrages jKHir constituer celle souveraineté.

L'orateur n'accuse pas Louis Bonaparte d’avoir conspiré; mais sor 
nom sert Je Urapi'au ! c'est en sou nom qu'on donne de l'argent et du 
Tin ; c'est rn son nom que deux ou trois jouctiaui se sont fondés puun 
pro UniT une dictature iin|>éiiale. £n  presence de ces faits une loi 
existe ; elle doit être exécutée. Mais dit-on, Louis Bonaparte est etran̂  
ger à toutes ces manœuvres; sans doute, tout le monde le dit, cxcepld 
lui; mais on se rappelfcscs deux tentatives puursaisir le pouvoir; il 
faut |«.s que, sous le prestige des souvenirs delà gloire, on vietiac porlcd 
aiteinle 4 la République.

M. H>in can déclare qu’il va répondre à M. Bmlicz et 4 M. LedruH 
RoHin. ipii ont dit que Louis-Naiioléon n'avaiiJamais fait adbesion 4 I 
République. D'abord Louis Hona|>arle n’a pas (lu protester coiilre ce qu. 
s’est passé liier. Il y à 4 cela une bonne raison,c’est qu’il est à Londres] 
Pour le reste, il donne Icciured’ime lettre adressée par Louis 6ona|>arté 
4 l'Assemblée nationale, telle lettre est ainsi conçue : I

Londres, mai j
■ A l’Assemblée naiMHiale,

« Ciloycns représentants,'j'appremls. par les journaux du qu’on  ̂
pro|tùsé dans les biiraux dé rAssemblée de maintenir couire moi seul I* 
loi d'exil ;qui frappe ma famille depuis 181Ü. Je viens demander autl 
représentants du p upe puurjuuTje mériterais une semblable peir.ei 
Serail-ce pour âvoir toupiurs publiquement di-claré que dans mes opi^ 
tiiuns la France n'éUit I apaiiage ni d un liomnie ni d'uue famille, tii 
d’un (lai iff Serait-ce parce cjue désirant faire triompher sans anarcliie 
ni licence le principe de la .'-aiuvcraincié nuionale qui seul pourrait met­
tre un ternie 4- nos üissansions, j'ai deux fois été victiiue de mon bo»<v 
tilite cumre b- Guuvernénicnl que vous avez renversé? '

Serait.ce pour avoir consenti par deférence pour le Gouvernement 
ptovisoirè 4 léiounier 4 l'etranger, après être accouru 4 Paris, au pre­
mier bruit de la révolution? Serail-ce' eu fin pour avoir refusé, par dé- 
smlévessenicnt des cattdidaiures, à l’Assemblée, qui ai'é(uient propo­
sées, résolu de ne retourner en Fi'atice (|ue lorsijue la nouvelle coasli-j 
tution s.rait établie, et la Réimblique affermie '!  ̂ |

• Les mêmes raisons qui m'ont fait prendre 1rs armes contre le gou- 
vemenifia de Louis-Ptili’qipe, me porteraient, si on réclamait mes ser- 
v-ice<, 4 me dévouer 4 l4 défense de l'Asscmblec, résuliat du suffrage 
uiiivcrsft.

En prés^ce d'uh mi’ éiu par 200 députés, je pouvais me rap[>eljer être 
riKi'iiiei d'uii empire fondé surrasseiulmeni de quatre miHionsde Fnin- 
^<is ; en (irrsencc de la souveiaineié natiooàle, je  ne poix et oe veux re­
vendiquer Ifae mes droits de ciioyen français ; mais ceui-14, je  Tes ré- 
dameiui sans c e ^ ,  avec l’énergie que donne à un cimr bnnnéte )« seo- 
linent de n’axoir Jamais démérité de la patrie. , ,

• Rccuu'Z, etc.
• Signe: Nafuléon-Locis Bo.napait£. ■

M. Fabre, rapporteur du V bureau, résume la discussiou : il lépète 
les divers s objeciioas présentées par les prceëJenls oraleur s, et persiste 
Jaiis le.s com'lusiu'is i|u bureau.

M. Ôiiclicz, nqiportcur du 6* bureau, persiste «le sou côté dans les 
Con lusions'du bmeau; il déclaré i|u'ii est diargé de présenter une pro- 
jMxdl'un nuuxe.l'-. et demande le renvoi de la discussion 4 demain.

De toutes |Mris. Non, uqn, la clôture !
M. Deguusce ilcmande là priorité pour sa proposition.
Voix iiüiubieusrs. Non, non, aux voix! le» conclusions des rapports.
'M. Dcgouséc propose un uniciidemeui tendant à uiainlcnir la loi de 

F832 jiis<iu'4 la mise en vigueur de la cunsûlutiou.
Voix i.ombreusos. Non ! non I Aux voix le rapport de la couuais- 

sioBl

La clôture est prononcée.
première question mise aux voix est rajoiirnemcnl prrpicé par 

M. Buciiez. Elle est rejetée.
L’Assemblée repounte égalesneut ia ((uestion de [>riori(é présentée 

par le citoyen Deguusée.
Une autre proposition de M. Dneoux ainsi «»çu e  : l’Assemblée na­

tionale adopte les conslusioiis des 6' et T  buresux rcUlivemeiit 4 l'elec- 
tion de Louis Bonaparte, 4 la condition qu’avant sou admission ce rt-' 
pré$' niant fera une déclgralion tie son adliésien 4 la République une et 
• lémo-ratique. (Allons donc’ i

Perstmne ne se ^ve pour cette propesiiion.
M. LK PBLsmEAT. Maintciunt vient la question de fadmission pure et 

simple du citoyen Louis Bona|wrle comme représeniani. (Vif mouve­
ment d’aiiention.)

Cate quesüiin, mise aux voix, est adoptée 4 une grande majorité. •
AJosi Louis Bonaparte eot proclamé représentant du peuple provisoire- 

usent et jusqu’à ce qu'il ait juotilié de son âge et de sa oaiionaliié.
Quelques applaudisscmeais se font entendre. Une \ive agitation régne | 

dans l’Assemblée, qui quitte lumnltucusenieat ses ptaers. ^
Un grand nombre de representaub oiiouront le.comité exécutif, et 

l’on aanonce que M. Ledni-IWiUu vient de dire qu'il donnait sa dm is- 
siqo.

NO UVELLES D IV E B S E S . I
On assure que le . ro i  Léopold île Belgique a proposé sa m é-' 

d iaiioti pour l'arrangement du différend survoiiu eutre l'A tig ie - 
la rre e irU s p a g n e a u  sujet du re tm i de.M . Bu lw er.

—  Les iiK fiw friW s de Paris esp lo ile iil merveilleusement les 
rasseinblements qui ont lieu chdque soir aux portes Saint-Denis 
et Saint-M artin . Le commissaire de police de cè quartie r a, ces 
jou rs derniers, reçu plus de t2(X) déclarations de personnes qui 
v is ite n t  se |4af»dre d 'avo ir été dépouillées, les unes de leur* 
bourse, les antres de leu r montre ou de tout autre objet de vafeirr. 
Avis aux curieux.

—  .M. le général Tempoure, ancien conimatidaut de la gardt 
na tio iu le  mobUe, est envoyé 4 Tours pour prem ire le conuBandt'-' 
ment des troupes des départements d ’fud re -e t-Lo ire  e t de Loir'< 
et-C^er

—  n ie r  vers troLs heures.de raprès-ra id i. au moment où une 
foule immense sialiunuait aux abords de la salle de l ’Asscmbléq

rue d f  RivoliJ
où i l  est resté fo rt lo iig le(n |is. Tous les efforts qui ont été fa ili  
pour le prendra ont été inutiles, et b ientôt ce ro i des oiseaux î 
déployé ses larges ailes et sVst envolé du côté de l ’église de la 
Madeleine. Cet événement avait attiré  su r les lieux une grande 
muhitude de spectateurs, et é ta it devenu la source d’ une in lia ité  
de commentaires, par rapport à la s itua iiu ii présente, ’ '

—  Du journa l annoncé ce matin que M . A lfred  de .Musset, bi-l 
bliothééaire au ministère de T im érieur, v ient d’ ètre révoqué dé 
ses fonctions.

—  M . Clidteaurenaud, commandant du palais de rAs.senblés 
nationale, a d istribué, par ordre de radm iu is tra tion  de la guerrej 
5 0  pains de qnatre fivrea et 5 0  pois-aui-feii à des pères de fam ille i

—  On a arrêté, 4 la hauteur de U  rue Saint-Denis, un ouvrier 
raeiin isier, revêtu d’ une vaste blouse grise dans laquelle était 
ca xh ^  une somuie ira p o ru iite , 4 00  francs en or nouvelieméni 
frappé. Ou suppose que  oel homme était chargé de d is tribue r ee( 
o rau x  hommes qu’on voulait gagner Jt l ’ énieutc.
' —  A une heure, un jeune liomme de dix-sepi 4 d ix -b u ita n s  
s 'é la iu  m is 4 l ’eau près l ’arche du l'on l,-> ’a t io iu l.  a été e iiira iné 
par le cquraut. Un homme s’cs l jeté 4 la nage pour le  ra ttraper, 
p iltsieurs bateliers se sont mis à sa recherche, mais inutileM ent.

—  La  garde nationale de Tours se mobilise pour marcher au 
se«)urs de Paris au prem ier signal d’ un mouvement sérieux.

—  Avant-h ier. 4 deux heures de l ’après-m idi, des agents de 
police amenaieul 4 l'eeibarcadère du  chemin de fer du ?torddeux 
voyageurs qu ’on d isa it être le priuce de Jo inville  et le  duc d ’A u - 
im le . Ces voyageurs ayant été confrontés avec des m ilita ires, 
ceux-ci ou i facileinenl reconnu qu ’i l  y  avait e rreur. On a su bien­
tô t que les deux personnes ainsi arrêtées étaient deux habitants 
deCom piègiic. M . Baudouin, négociaut, e lM . Malézieiix, peinUe.

—  Ou é crit de Constantinople, le 20  mai :
« Le choléra commence 4 dim inuer assez rapidement 4 Cons­

tantinople : du 1 0  a tf 2 2  de ce mois, i l  n ’est m ort ic i qite v ing t- 
deux peeconnes hors des hôpitaux. •

—  On se rappelle la publication faite par .M. Taschereau dans 
la  Retue rétrospeetive et la réponse dont celte publication a été 
l ’ objet de la part de M . Btaiiqui.

M . Taschereau avait porté plainte en diffamation to.ntre 
M . B la iiq u i, et une ius lruclluo  avait été ordonnée sur cette 
plainte.

Cette instruction est commencée, et l ’affaire ne tardera pas sans 
doute à étro portée devant le  tribunal.

—  Une descente de police vient d’ être faite chez deux facteurs 
au chemin de fe r du N o rd , inculpés d'abus de confiance et de dé­
tournement au préjudice d ’ un conducteur de cette méine adminis­
tra tion . On a saisi d ie se u x  des pu iguards,'dK i pistolets, des mu- 
uiiiipns de guerre de toute espèce., Ces objets u n i été placés sous 
8crliés e teuv«ycsau parquet.

—  On d it qu'une perquisition a été faite ce m atin rue de M é- 
iia rs . 12, au siège de la commission du banquet 4 25  cent., et 
que le ciloyen Thomassiit, Tun des membres de celte commission 
a été en état d 'arrestation.

—  On assure que M . Cavaignac, m in istre  de la guerre, v ieut 
de réduire de lu i-m ém e son traitem ent 4 5 6 ,0 0 0  it.

—  Ou disait h ie r que la maison de M . Thiers avait été enva­
hie, et que toutes sortes d ’excès y  avaient été commis.' & s  b ru its  
iToiit aucun foudemept.

M . Thiers é ta it de garde 4 la m airie du 2® arrondisseiueiil, 
comme simple garde national, et lorsqu’on est venu la i fa ire p a rt 
de ces bru its , i l  aurait répondu q u 'il n’ avait rien  4 redouter des 
perturbateurs, d’ après le  zèle qu ’avait déjà montré rau to rité  4 
faire respecter l ’ inv io lab ilité  des citoyens dans des circonstapces 
autrement d ifficiles..

- —  H ie r, vers onze heures du m atin , un gardien de Paris a été
arrêté 4 la barrière de Sèvres, voulant passer en fraude un litre  
de v io l I I  lira  de sa poche un pistolet pour effrayef les gardieus 

,de l'oc tro i qui voulaient l ’ a rrê ter. Au même inom eul, plusieurs i i i -  
id iyidus pré.seiiU <4 celte scène se je tè rent suc lu i et lu i arrachèrent 
ses habits. L ’autorité in te rv in l, et ce fu t avec peiue qu’on par­
vint 4 le soustraire au danger qui le  menaçait. 11 a été conduit 
immédiatement 4, la préfecture de police.

.'Vjouvell«-« d u  J o u r .  9

A u jourd ’ hui, les gardes naiiotm ux ont été commandés 4 do­
m icile  puur se d irige r sur le» divers poiiiLs qui leu r ont été indi­
qués. Un balailluu de la 4* légkm occupe le rez-de-chaussée du 
Louvre , un autre bataillon de h  même légion stationne dans ia 
lo i i^ ie  safle de l ’ orangerie des Tu ile ries. Tous les postes des 
mairies sont doublés.

La  place de la Coucorde. et tous les alentours de l ’Assemblée 
sont rem plies de garde m obile, de garde répuM ira ine 4 cheval et 
4 pied, de dragons, de lanciers, de iroupès de ligne et de gârdes 
nationaux.

P ltisiours cbaiges ont été faites pour d iss iper les groupes nom­
breux qui sl.'ition iia ie iit dans la rue de R ivo li e t aux environs de 
TAssemMée. principateinenl su rfe  quai d'Orsay.

Ou remarque dans les différents quartiers de h  capitale des 
rÀsseipblemeitls plus ou moins considérables, parm i lesquels les 
ennemis de la République cherchent à exciter le peuple. P lusieurs 
d’entre eux ne craignent pas même de proctanjer avec audace q u ’i l  

■est temp.s d’en fin ir  avec la République. (Juelques cris  de ;  V ive  
N.npoléon H se sont fa it entendre.

11 en résulte des paroles violentes et In jiirii'uses aux objeclidns 
que d'hoiiiiê ies citoyens chereheiU i leu r opposer.

I l  a été o p é r i de nouvelles a ryesu ions , parm i lesquelles ou 
remarque d t  faux ouvriers, dont les manières et le langage con* 
tras len t shrgulièreineut avec la Wouse qu’ ils im rten t.

B o u r s e  «le P s r i s  «lu m  4 u la .
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